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Chrétienne ; il étoit d'une famille diſtin

guée ; ſon vrai nom étoit Malch qui en

f§ Syriaque ſignifie Roi. Longin le

lui fit quitter, & l'engagea à prendre celui

de Porphyre, faiſant alluſion à la pourpre

· que portent les Rois.

Dans la vie de Plotin écrite par Por-;

phyre qui fut ſon diſciple, on admire ainſi

que dans ce traité de l'abſtinence , la tem

perance, le détachement des choſes de ce

monde que profeſſoient ces Philoſophes.

Plotin étoit preſque humilié d'avoir un

corps & le regardoit comme lui étant

étranger , mais on a droit d'être ſurpris

de voir après cela ce même Plotin croire

ou faire croire aux autres qu'il a un génie

familier à ſes ordres, tant l'eſprit humain

eſt foible lorſqu'il eſt abandonné à lui

même : ce que Porphyre dir des génies

dans les deux ouvrages que l'on donne au

public, a engagé le Traducteur à y join

dre une Diſſertation ſur les génies où brille

une connoiſſance profonde de l'antiquité,

un diſcernement ſûr , & beaucoup de

methode & de clarté. - Nous renvoyons

les lecteurs au livre même. .

HIsToIRE DU THEATRE FRANçois

tomes 1 o & I I chés le Mercier & de Sail

lant. A Paris 1747.
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-- Voici deux nouveaux volumes du

Théatre François qui répondent à la répu

tation des premiers. Le dixiéme volume

va depuis§ 1666 juſqu'en 1 669 ,

année célébre par les premieres repréſenta

tions de Britannicus. Perſonne n'ignore

que cet ouvrage admirable n'eut pas alors

tout l'éclat qu'il méritoit. Le public s'eſt

mépris plus d'une fois ; la poſtérité ſeule

eſt un juge ſans appel. Qui croiroit que

dans une critique que Bourſault, Auteur

d'ailleurs eſtimable, fit alors imprimer, on

trouve ce jugement , Agrippine leur parut

fiere ſans ſujet, Burrhus vertueux ſans deſſein,

Britannicus amoureux ſans jugement, Nar

ciſſe lâche ſans prétexte , funie conſtante ſans

fermeté, & Neron cruel ſans malice ?

L'Avare qui avoit été joüé l'année pré

cédente ( 1668, ) avoit éprouvé le même

ſort. Les ſpectateurs accoûtumés à voir

des Comédies écrites en vers , ne pou

voient pas s'imaginer qu'il fût permis à la

proſe de peindre les caractéres & les ridi

cules des hommes, & ce préjugé rendit

incertain pendant quelque tems le fuccès

de cet excellent ouvrage ; il n'arrive que

· trop ſouvent au Théatre que l'on ſe révol

re contre ce qui a l'air de la nouveauté ,

parce que la plûpart des hommes jugeant
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par comparaiſon, dès qu'on les tire du cer

cle ordinaire de leurs idées, ils ne ſçavent

lus où ils ſont. Cependant comme on ne

va à la Comédie que pour être ému d'une

ſituation pathétique, ou frappé de la pein

· ture vive & comique des ridicules des

hommes , on ne devroit s'en rapporter

pour juger d'un ouvrage qu'à l'impreſ

ſion que l'on a reçûë. Les regles mêmes

dont on ſe fert quelquefois pour combat

tre l'impreſſion que le ſpectateur a reçûë,

& lui prouver qu'il a eû tort d'avoir du

plaiſir , n'ont été faites que d'après les

exemples particuliers.

HoMERI Operum tomus alter, Odyſſea,

adjectis etiam Batrachomymachia , Hymnis

& cateris Opuſculis. Pariſiis, 1747, in-12:

apud viduam Brocas. ·

Nous avons annoncé il y a un an le pre

mier volume des GEuvres d'Homere, le

quel contenoit l'Iliade, & nous rendîmes

juſtice alors à l'exactitude du texte & au

mérite de l'édition. Cette ſeconde partie

mérite les mêmes éloges. La forme en eſt

fort commode, tous les ouvrages d'Home

re ſe trouvant raſſemblés dans deux volu

mes in-12. avec une verſion latine vis-à-

visdu texte. Nous exhortons l'Imprimeur

à continuer cet ouvrage & à nous donner
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les Tragiques dans la même forme.

LA MA T U R E diſcutée & ſoumiſe à de

nouvelles leix par M. Saverien Ingénieur

de la Marine.A Paris 1747,chés Chaubert.

Il s'agit dans cet ouvrage d'une queſtion

importante & épineuſe, ſur laquelle des

Sçavans du premier ordre ont été parta

gés, c'eſt de ſçavoir où eſt le point d'appui

du mât dans un navire. On peut voir dans

les Mercures de l'année précédente plu

fieurs écrits que nous avons publiés ſur

cette matiere. Il ne nous appartient pas

de décider dans des conteſtations auſſi épi

neuſes, & qui d'ailleurs ſont fort étrange

res à l'objet de nos études, mais nous ren

drons juſtice à M. Saverien, qui travaille

avec une application infatigable ; il en

donne fréquemment des preuves par les

ouvrages dont il fait préſent au public.

R 1 c H E R c H E s ſur la Langue Latine,

principalement par rapport au verbe & à

la maniere de bien traduire, ſecond volu

me, A Paris, 1747, chés Valeyre.

LA B1 L 1 o THE QU E des jeunes Né

cians, ou l'Arithmétique à leur uſage, dé

montrée depuis"ſes premiers élémens juſ

qu'à ſes. derniers problèmes , où ſe trou- .
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vent compris le cômmerce des matieres

d'argent, avec les differens tarifs qui le

concernent, une table du rapport des mé

ſures pour les grains, enſuite leurs divi

ſions & leurs poids; le traité de la correſ

pondance des méſures des corps liquides,

& ceux des rapports des corps peſans & des

corps étendus pour les poids & pour les

étoffes, &c. les changes des principales

Places de l'Europe ſur leur cours actuel &

proportionné , & les principes des arbitra

ges, pour faciliter les opérations de Ban

que. Le tout opéré & démontré en entier par

des lettres miſſives du S. J. L. Négociant à

Lyon.Avec une ample inſtruction en forme

de table alphabétique , & les principaux

uſages du Commerce pour les jeunes gens

qui veulent s'y dévoüer & y faire des pro

grès, fondés ſur des principes ſolides. Cet

te inſtruction eſt terminée par un important

Edit de Charles IX. & par le†
de la Place du Change de Lyon. A Lyon,

1747, in-4°. chés les freres Brayſet , & ſe

vend à Paris, chés Briaſſon. -

Nous avons pris la peine de copier ce

long titre, parce qu'il expoſe mieux que

ce que nous pourrions dire, tout ce qui eſt

contenu dans cet ouvrage, & fait voir

l'utilité dont il peut être à ceux que leur

état deſtine au Commerce. •

:

{

«
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- Debure l'aîné, Libraire, a acquis le fond

entier de l'Hiſtoire Romaine & des Empe

reurs, par les PP. Càtrou & Roullié, en

2o volumes in-4°. Ceux qui omt les pre

miers pourront ſe fournir chés lui des der

niers à un prix raiſonnable; on trouve auſſi

chés lui la même Hiſtoire Romaine des

mêmes Auteurs en 2 o volumes in-12.

· PR o s p E c T U s d'une nouvelle traduc

tion de l'Hiſtorien ?oſeph , avec des notes,

pour en expliquer les ſentimens, en éclair

cir les endroits difficiles, juſtifier la manie

re dont on a traduit, lorſqu'on s'eſt écarté

conſidérablement du ſens des précédens

Traducteurs,& enfin pour appuyer les cor

rections que l'on a crû devoir faire. A Pa

ris, de l'Imprimerie de C. F. Simon, fils,

Imprimeur de la Reine & de M. l'Arche
A -

veque. - -

R E F L F x 1 o N s c R 1 T 1 o U E s ſur les

Obſervations de M. l'Abbé D*** , où l'on

fait voir la fauſſeté des conjectures de l'Ob

ſervateur ſur l'origine, la puiſſance S la

la valeur des Gaulois, où l'on démontre

auſſi la diſtinction de deux Brennus, les

plus fameux Conquérans Gaulois, par M.

l'Abbé Armerie , à Paris , chés G. F. Quil

lau , pere, Imprimeur-Juré Libraire de
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l'Univerſité , ruë Galande à l'Annoncia

tion. - -

L E D R o 1 T c o M M U N. de la France

& la Coûtume de Paris, réduits en prin

cipes, tirés des Ordonnances, des Arrêts,

des Loix Civiles & des Auteurs, & mis

dans l'ordre d'un Commentaire complet

& méthodique ſur cette Coûtume, conte

nant dans cet ordre les uſages du Châtelet

ſur les liquidations, les comptes & les par

tages, & ſur toutes autres matieres, par

M° François Bourjon , ancien Avocat au

Parlement, dédié à M. le préſident Molé,

deux volumes in-folio, 36 livres. A Paris

au Palais, chés Grangé, dans la Galerie des

Priſonniers, à la Sainte Famille, & chés

Rouy, ci-devant au ſeptiéme pilier, à l'An

ge Gardien, & à† au quatriéme pi

lier de la Grande Sale, à l'Epée Royale

herminée.

L E N o u v E AU N E w k A s T L E, ou

nouyeau Traité de Cavalerie, à Paris au

Palais, chés Grangé, dans la Galerie des

Priſonniers, à la Sainte Famille.

L A C U 1 s I N 1 E R E B o U R G E o I s E ,

ſuivie de l'Office, à l'uſage de tous ceux qui

ſe mêlent de dépenſes de maiſon. Nouvel
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le édition corrigée & conſidérablement

augmentée, à laquelle on a joint la ma

niere de diſſequer , connoître & ſervir

toutes ſortes de viandes, à Paris, chés

Guillyn, Quai des Auguſtins, au Lys d'or.

Antoine le Sueur , Imprimeur ordi

naire du Roi à Nancy, qui s'eſt engagé

de donner au public la nouvelle édition de

l'Hiſtoire de Lorraine, compoſée par le R. P.

Dom Calmet, Abbé de Senones, donne avis

en faveur des Souſcripteurs & des Curieux,

que le ſecond tôme de cet Ouvrage eſt

au jour. -

On y trouvera outre les portraits des pre

miers Ducs & Ducheſſes de Lorraine, gra

vés en taille-douce, deux Diſſertationscu

rieuſes & très importantes, l'une ſur la No

bleſſe en général & ſur la Nobliſſe en particu

lier, l'autre ſur l'origine des dixmes & des

revenus Eccléſiaſtiques, où les Juriſconſul

tes & lesGens d'Egliſe trouveront pluſieurs

points importans & pluſieurs choſes nou

velles.

Ce même volume contient quantité de

planches gravées en taille-douce, tant en

Carte générale,qu'en Sceaux & Monnoyes

Il ſe diſtribuë à Paris, chés Savoye, Li

braire, ruë S. Jacques à l'Eſpérance.
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Les mots de l'Enigme & des Logogry

phes du Mercure d'Août ſont le Feu, le

onnerre & Vieillard. On trouve dans le

premier Logogryphe la Ville de Tonnerre,

, Néron, Eté, Terre & Or. On trouve dans

le ſecond Ville, Livie, Air, Leda & Ida.

# # # # # # # > && c & # & # # # # # # # # #

- E N I G M E.

S Ans me fâcher j'entre en colere ;

Sans crime je me prête au mal ;

Je ſuis un membre d'animal ;

Voilà, Lecteur, tout le myſtere.

Par M. de Lanevere , ancien Mouſquétaire

du Roi, à Dax. -

- #:

A v T r E.

Ans que je l'aye mérité,

\Une étroite priſon eſt mon gîte ordinaire ;

Mon teint eſt éclatant, mais trop de nudité

| Bien ſouvent m'empêche de plaire.

Mon maître de moi fait état ,

Auſſi malheur à quiconque l'outrage ; .

· Pour lui prouver mon zéle je fais rage

Et mets ſes ennemis en fuite; mais l'ingrat ,

e
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N Par la plus lâche trahiſon,

Pour prix de mes bienfaits, me remet en priſon,

Par Dutems lejeune , de Tours,

A v T R E.

Je ſuis ce qu'on ne voit jamais,

Mais je me fais partout entendre ;

· Un Auteur* élégant & tendre

Dans l'air a fixé mon palais.

Si tu ne peux, Lecteur, à ces traits me connoître ;

Comment te tirer d'embarras ? -

· Je n'ai ni pieds, ni mains, ni bras »

Je ne peux ni mourir, ni naître,

Toujours je parle mal ou bien,

Je raiſonne de tout & ne ſçais ſouvent rien.

Par le même,

A v T r E.

S Ans être Pape ni Prélat,

Sans avoir même le rabat ,

Je ſuis, Lecteur, quoiqu'on en diſe ,

Le plus élevé de l'Egliſe. -

Quoiqu'unis très-étroitement,

Sans cauſer le moindre dommage ;

* 0vide.
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Entre nous deux à tout moment

S'éleve un aſſés grand tapage.

De B* *** de Rouen.

L O G o G R Y PH U S.

C Ortice ſub gelido reſerant mea viſcera flam
IRA2IIl »

- •

A capite ad calcem reſecare ex ordine membra

Si libeat, varias aſſumam ex ordine formas.

Spiſſa viatori jam nunc protenditur umbra,

Nunc defendo bonos & amo terrere nocentes.

Mox intrare veto : ſüm denus denique & unus.

Nunc me redde mihi, & pedibus cum pectore

demptis

Servetur caput & collum, potes omnia mecum.

Si collum preaeat capiti, quem quaris, is ipſe eſt.

Cor, collum, caput adde, tenes ſubjudice litem.

Unica ſi deſit mihi cauda, ſilere jubebo :

Junge caput plantis, erimus ſex, treſque videbis

$2
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S P E C T A C L E S.

L† Royale de Muſique conti

nue le Ballet des Talens Lyriques, &

prépare une Paſtorale intitulée Daphnis &

Chloé. On dit que ce ſujet champêtre, ſim

ple & gracieux,eſt traité avec une élégance

naïve & convenable au genre bucoli

U1C,
q On a placé à la fin du deuxiéme acte

de l'Opera qui occupe à préſent le Théa

tre, un air nouveau fait exprès pour la

voix ſi ſouvent applaudie de M° Chet

teville qui a eu ſon ſuccès ordinaire.

Les paroles ſont de l'ingénieux Auteur

du Ballet des Talens Lyriques, & la Mue

ſique de la compoſition de M. le Vaſſeur

Maître à chanter des Chœurs de l'Opera.

Elle a mérité le ſuffrage du public. Voici

les paroles chantées à Iphiſe par une Prê

treſſe d'Apollon. -

Le Dieu qu'en ce Temple on adore

T'annonce par ma voix un triomphe éclatant ;

Et nos Guerriers le devront plus encore

A tes attraits qu'a ton amant.

Je vois la brillante Victoire
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yôler ſur les aîles d'Amour. 4

Elle couronne en ce beau jour

Tes feux, ton hymen & ta gloire. -

, La Comédie Françoiſe a donné trois

petites piéces nouvelles ſéparément, dont

§ extraits ſeront dans le prochain Mer

Cure. - -

La premiere repréſentation de la pre

miere intitulée Egerie , fut le ſamedi neuf

Septembre.

La ſeconde Piéce l'Ecole amoureuſe, eſt

une imitation d'un des plus jolis endroits

du Paſtor Fido. L'Auteur eſt M. le Bret

déja connu & eſtimé par d'autres ouvra

ges. - -

La troiſiéme, nommée Aphos,' eſt une

ſpirituelle allégorie, une idée métaphyſi

que traitée avec fineſſe.

· La Comédie Italienne a repréſenté le

Bacha de Smyrne, Comédie§ acte en

proſe , ſecondée d'un Ballet très-amu

ſant ; on en verra l'extrait quand on l'im

primera. - -

· Le 17 Septembre la premiere repré

ſentation d'une piéce d'un acte en vers

a fort réuſſi & cela n'eſt pas étonnant.

Elle eſt de M. Panard à qui nous devons

tant de morceaux gracieux, & tant de

vaudevilles ſemés du ſel le plus piquant. .

Cette

-

•.

|!
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#

J.

Cette aimable Comédie concerne l'ex

poſition des tableaux au Louvre. L'Au

teur a ſçû mêler ingénieuſement les loüan

ges dûës à la vertu , au mérite & aux talens

ſupérieurs aux traits de critique qui doi

vent être lancés contre les vices & les ridi

cules. * : -"

Il s'eſt bien gardé d'oublier dans cette

belle occaſion notre reſpectable Monar

que, & ſon auguſte Épouſe. -

On ne peut trop louer la gentille Ca

mille qui s'eſt ſignalée dans cette Comédie

comme Danſeuſe & comme Actrice , &

on approuvè fort la chanſon compoſée

à ſa gloire, qui ſe vend à la Comédie Ita

| lienne. -

c H A N s o N.

Objet de nos deſirs dans l'âge le plus tendre,

Camille , ne peut-on vous voir ou vous entendre,

Sans éprouver les maux que l'amour fait ſouffrir ?

Trop jeune à la fois & trop belle,

En nous charmant ſitôt, que vous êtes cruelle !

Attendez pour bleſſer que vous puiſſiez guérir.

Le divertiſſement qui termine agréa

blement cette ingénieuſe Comédie eſt
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comme M. Deshayes les fait ; ceci n'a pas

beſoin d'explication. Le Vaudeville eſt

tiré de la peinture.

$#$#$#####

R E CIT DE BASSE.

E St-il bien vrai que l'eau ſoit à la mode,

Diſoit Gregoire en regardant ſon vin ?

Foibles mortels, ce jus vous incommode ?

'Ah! Ah ! Que je plains votre deſtin !

Pour moi, je ſens que ma ſoif ſe rallume , -"

A l'aſpect de ce Chambertin,

Et ſans craindre fiévre ni rhume

Avec un baume auſſi divin

J'en veux boire juſqu'à demain. !
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E STA M P E S mouvelles gravées par

M. l'Epicié, Graveur ordinaire du Roi &

· Secretaire perpétue de l'Académie Royale

de Peinture & de Sculpture. -

T E Jeu des Echecs, d'après C. D. Moor.

Le jeu de Piquet, d'après Gaſpard Netocher.

Les Francs Maçons Flamands en Loge, d'après
David Teniers. - -

Ces Eſtampes qui ont été expoſées au Salon du

Louvre ont mérité les ſuffrages des connoiſſeurs.

Le fieur Petit, Graveur, ruë S. Jacques, entre la

rue des Noyers & la ruë des Mathurins, qui conti

nuë de graver avec ſuccès la ſuite des Hommes Il

luſtres de feu M. Deſrochers, Graveur ordinaire du

Roi, vient de mettre au jour les portraits ſuivans :

GUILLAUME-CHARLES-HENRI FRIso , PRINcE

DE NAssAU , élu en 1747 Stathouder, Capitaine

& Amiral Général de la Hollande.

A N N E, fille de Georges I I. Roi d'Angleterre

& épouſe de Guillaume - Charles-Henri Friſo,

Prince de Naſlau, née le 13 Novembre 17o9.

: JEAN-BAPTIsTE PocQUELIN DE MoLIERE,Poëte

Comique, décedé le 13 Février 1673 , âgé de 52

ans. On lit ces vers au bas. -

Moliere par ſon ſel attique

En riant corrigeoit les mœurs ;

Le ridicule en proye à mille traits railleurs,

Redoutoit ſa veine comique ,

Mai, depuis qu'au théatre, où brilloient ſes bons mot,

· F ij º
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On ne voit plus regner que de fades caprices,

Ce qui fut la terreur des ſots,

Devient à préſent leurs délices.

M A U R 1 c E D E L A T o U R, Peintre ordinai

re du Roi,& de ſon Académie Royale de Pein

ture & Sculpture, peint par lui même en Démo

crite, on lit ces vers au bas de M. Peſſelier.

Tandis que ſpectateur de ce vaſte univers,

Il a ſur nos défauts des yeux de Démocrite,

De ſes fameux crayons les chefd'œuvres divers

Changent tousſes rivaux en autant d'Héraclite.

LoU1s-CLAUDE DAQUIN, Pariſien, Organiſte

de la Chapelle du Roi ; les vers qui ſont au bas

ſont de Madame * " *. "

Il a porté ſon art juſqu'au degréſuprême ;

· Du Dieu de l'harmonie il tient tous ſes talens ;

Marchand l'a reconnu pour un autre lui-même,

Et Paris l'a nomme le Héros de ſon tems,

· Le même Graveur vient de graver les portraits

de L o U 1 s D A U P H 1 N D E F R A N c E, peint

par M. de la Tour. - -

Et celui de MARc-PIERRE D E V o Y E R n E

PAULMY CHEvALIER CoMTE D'ARGENsoN, Mi

niſtte & Secretaire d'Etat au Département de la

Guerre, Chancelier Garde des Sceaux de l'Ordre

Royal & Militaire de S. Louis, Grand-Maître &

Sur-Intendant Général des Couriers, Poſtes & Re

lais de France, peint par M. Rigaud, Ecuyer, Che

' valier de l'Ordre de S. Michel, gravé par le mê
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:

me. Ces deux derniers portaits ſont hauts de dix

Pouces ſur environ huit de largeur.

On a jugé à propos pour la ſatisfaction du pu

blic de donner la deſcription des Planches Anato

miques du ſieur Gautier, qui ſe diſtribuent aujour

d'hui chés lui ruë de l'Arbre-ſec, au coin de la ruë

des Prêtres de S. Germain de l'Auxerrois. Les ama

teurs de cette ſcience ſont déja inſtruits, ou§

eux-mêmes ou par la voye publique, de la réüſſite

de ces pieces, qu'on voit avec plaiſir, & auxquelles !

on n'a rien comparé de mieux juſqu'aujourd'hui.

Les figures qu'elles contiennent ſont de grandeur

naturelle, la tête eſt en ſon entier juſques aux

deux premieres côtes vûës par la face & juſques à

Pangle inférieur de l'omoplate dans celles qui ſont

vûes poſtérieurement , & le tronc depuis le deſſus

des clavicules juſqu'au-deſſous de l'os pubis.

La premiere figure eſt de profil & nous repré

ſente l'état naturel d'une tête fraîchement diſſe

quée par les mains d'un habile Démonſtrateur,

( c'eſt M Duverney. ) Un ſimple Etudiant y diſtin

gue d'abord les os, les muſcles, les tendons, les

aponevroſes, les tégumens, la direction des fibres,

ſans la confuſion que l'on trouve dans les Eſtampes

noires, & où l'on prend quelquefois les acheures

pour des fibres & les tendons pour des parties

charnuës ; on peut avoir préſentement dans un

portefeüille ou dans un cabinet une infinité de pié

ces rares que l'on n'avoit auparavant qu'avec des
frais confidérables. -

· La ſeconde figure repréſente une tête, vûë de

profil, les premiers muſcles ſont enlevés & l'on

voit les muſcles du deſſous en entier ; le globe de

l'œil eſt ſitué dans ſa foſſe orbiculaire ſuſpendu par

ſix muſcles , à côté duqucl le muſcle orbiculaire

F iij
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ſe trouve renverſé, & le releveur de la paupiere

hors de ſa ſituation, pour découvrir cette partie &

pour appercevoir le globe en entier.

Ces figures ſont ſi naturellement dépeintes que

l'aſpect ſurprend & émeut, il ſemble que le ſujet

eſt préſent, mais on s'y apprivoiſe aiſément quand

l'ainour de l'art en fait connoître les beautés.

La troiſiéme figure a la face en racourci, le col

diſſequé & l'os yoide à découvert avec une coupe

de la mâchoire inférieure, pour mieux appercevoir

les muſcles de la langue & du larinx. -

, La quatriéme repréſente le larinx dans differens

points de vûë & une coupe du cerveau.

La cinquiéme & la ſixiéme ſont vûes par derrie

re juſques à l'angle inférieur de l'omoplate, &

† la face ne paroiſſe pas, il ſemble qu'elles

oient avec tous leurs muſcles dans differens mou

VelnenS.

· La ſeptiéme eſt de même vûë par derriere, les

muſcles vertebreux, ceux de la tête ſont naturelle

ment repréſentés, l'extremité des apophiſes tra

verſés de chaque vertebre ſe voit auſſi en ſon lieu.

La huitiéme repréſente la langue & la machoire

détachée & les muſcles antérieufs du col.

La neuviéme repréſente le pharinx, (c'eſt l'en

trée de l'aeſophage ) cette partie eſt bien diſtincte

ment repréſentée en quatre figures,& tous les muſ

cles qui la compoſent ſont ſi naturellement dé

peints que tout Anatomiſte les reconnoît d'abord.

Il n'eſt pas queſtion ici de chercher les lettres

indicatives pour ſe mettre dans la voye comme

dans les Eſtampes en noir. On reconnoît aiſément

ce qui eſt partie charnuë, tégument, ligament,

tendon ou parties oſſeuſes. On a obſervé que les !

Auteurs ont même eu ſoin de laiſſer appercevoir

les parties voiſines des muſcles qui peuvent ſervir

\


